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Pour cette rentrée 2012, la FSU constate que le changement ce n’est pas encore pour tout de suite dans l’Education Nationale.
En effet, cette rentrée ressemble tristement aux autres ; malgré les 1000 postes créés en juin par le nouveau Ministre de l’Education Nationale, notre département est toujours en retard en ce qui concerne le taux d’encadrement.

Nous sommes alertés par de nombreuses écoles  et nos collègues sont très inquiets des conditions de travail pour cette année scolaire.

De nombreuses classes sont déjà surchargées : dans les grandes agglomérations, en maternelle, en classe unique, en secteur particulier, en CLIS, en SEGPA, le problème se pose partout. Nous savons, comme nos collègues, par expérience, qu’en cours d’année scolaire, d’autres inscriptions viendront aggraver ces situations déjà très tendues.
Alors que notre P/E est le plus bas de France, l’administration s’enorgueillit des excellents résultats des élèves de notre département. Pour nous cela n’est pas un argument face à la détresse des collègues et cela nie l’existence des élèves en grande difficulté scolaire.

Quand les moyennes d’élèves par classe augmentent, l’administration nous répond que les seuils sont des objectifs variables vers lesquels on veut tendre, qu’un ou deux élèves de plus par classe ce n’est pas si différent ! Nous préférerions quand même de vrais moyens plutôt que ces comptes d’apothicaires.

Enfin bien souvent, la possibilité d’une ouverture d’une classe est remplacée par la création d’une GS-CP, facilité par les fusions d’écoles. Là encore, ces classes ne sont pas une réponse suffisante pour palier au manque de postes. 
La FSU attend au niveau national une analyse du système éducatif français et un programme ambitieux permettant la réussite de tous les élèves. Au niveau départemental, il devient vraiment urgent de combler les manques de moyens pour revenir à la moyenne nationale.
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